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Révision des Lombriciens de la collection de Savigny

(2® note)

PAR A. Tétry,
Assistant de Zoologie, Faculté des Sciences, Nancy.

Grâce à l’obligeance du regretté Professeur Gravier et de

M. M, André, j’ai pu examiner la collection des Lombriciens, exem-

plaires types de Savigny
;

dans une note antérieure, j’ai rendu compte
de l’étude de 11 espèces. Depuis un lot de tubes appartenant à la

collection de Savigny a été retrouvé, et c’est leur examen qui fait

l’objet du présent travail.

Celui-ci est conçu exactement comme le premier
;

dans les dia-

gnoses de Savigny, les termes anciens sont remplacés par des déno-

minations nouvelles ou plus exactes
;

les observations se rapportant

aux étiquettes sont également applicables
;

la majeure partie des

tubes renferment deux étiquettes, l’une ancienne, probablement

de la main de Savigny, est très souvent illisible
;

l’autre mentionne

le nom donné par Hoffmeister à la même espèce, correction due

probablement à Ed. Perrier et d’autant plus fâcheuse que les syno-

nymies établies par Hoffmeister ont été acceptées aveuglément

même lorsqu’elles sont fausses (voir Dendrohaena rubida, Eophila

icterica). Dans cette première note, je rappelais que les diagnoses

originales des vingt espèces de Vers de terre des environs de Paris

étaient demeurées à l’état de manuscrit
;

ce très important travail

n’est connu que par un résumé qu’en donna Cuvier en 1826 et

j’ajoutais : « Je n’ai pas eu le loisir de rechercher ce manuscrit
;

il pourrait se trouver dans les Archives de l’Académie des Sciences ».

M. Pali.ary, qui a assumé la délicate tâche de classer et de regrouper

dans un ordre logique les manuscrits de Savigny conservés dans la

Bibliothèque du Muséum, a eu la grande amabilité (je l’en remercie

bien vivement) de me signaler que dans une liasse de notes se

trouvaient quelques indications relatives aux Lombriciens. Tenant

compte des nouvelles classification et pagination établies par

M. Pallary, les feuillets 298 et 371 du volume 7 des manuscrits de

Savigny ont pour objet « des observations sur la Lombric terrestre

avec descriptions d’espèces du parc de Gally ». Ce manuscrit est en

parfait état, et sa lecture est très facile. Comparé avec l’analyse

de Cuvier, ce travail ne paraît pas être le manuscrit définitif pré-
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senté par Savigny à l’Académie des Sciences et cela pour plusieurs

raisons. La description de certaines espèces n’est qu’à peine ébau-

chée
;

le choix du nom de l’espèce ne semble pas définitif
;

Enterion

caliginosum est aussi appelé E. obscurum, E. ietericum est désigné

comme E. floridum, E. carneum est parfois nomméE. floridum
;

on

sent fort bien que ce n’est qu’un brouillon
;

la diagnose d’une même
espèce est donnée plusieurs fois sur des feuillets très éloignés les uns

des autres
;

mais la différence essentielle entre ce manuscrit et le

résumé de Cuvier réside surtout dans le groupement des espèces

en tribus. La classification mentionnée par Cuvier est totalement

différente de celle qui figure dans les feuiUets 349 à 353
,

classifica-

tion à peu près identique écrite à nouveau dans les feuillets 358

à 362
;

tout ceci n’a plus d’ailleurs qu’un petit intérêt historique
;

dans ce groupement en tribus, quatre espèces ne sont pas citées, ce

sont E. caliginosum, E. tyrtæum, E. pumilum, E. opimum. Au point

de vue de la description des différents organes, l’analyse est con-

forme au manuscrit.

Savigny, dans son manusciit, fait remarquer que non seulement

les différentes espèces sont bien reconnaissables mais qu’elles

n’habitent pas les mêmesmilieux. Il écrit, p. 304 et 305 : « Les espèces

avaient un instinct et des goûts différents, les unes préférant les

terres argileuses, d’autres les terres sablonneuses, celles-ci les terrains

découverts, celles-là les lieux ombragés et humides, que plusieurs ne

se rencontraient que dans des terrains récemment formés par les

détritus des végétaux... » A la suite de la description de quelques

espèces, il mentionne leurs biotopes préférés
,

par exemple, E. feti-

dum (sic) est « très commune dans la terre purement végétale telle

que celle des couches »
,

E. xyaneum « espèce rare, préfère les terrains

sablonneux et peu couverts » ,
E. castaneum « rare dans les jardins,

mais commune dans les vergers et autres lieux ombragés couverts

d’un épais gazon »
,

E. festivum « pas commune, on la trouve dans

les terrains bas, ombragés et un peu humides». Ces remarques ne

figurent pas dans l’analyse de Cuvier II est intéressant de noter

que Savigny avait déjà pressenti la spécialisation de certaines

espèces dans des biotopes définis
;

on s’efforce actuellement de pré-

ciser cette dépendance d’une espèce de Lombricien vis-à-vis d’un sol

déterminé
;

la présence d’une ou de plusieurs espèces dans une

mêmestation permet de diagnostiquer la nature du terrain. Savigny,

fondateur de la systématique des Lombriciens, est le premier à signa-

ler cette particularité de leur éthologie

Genre Eisenia Malm 1877 em. Michælsen 1900.

Voir la diagnose du genre p. 143 de ma piemière note.
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1^® espèce ; Eisenia fœtida (Savigny 1826).

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny, les caractères exté’

rieurs des échantillons de Savigny dans ma première note, p. J 46.

A ajouter aux deux tubes déjà mentionnés, un nouveau tube
;

il

possède deux étiquettes, l’une ancienne, décolorée, totalement illi-

sible à l’excepticn du nom de Savigny
;

l’autre poite Lumbricus

olidus Hofïmeister, Paris, Savigny
;

il contient un indiviau dont les

caractères extérieurs sont identiques à ceux des 30 exemplaires

précédemment décrits
;

nombre de segments de l’échantillon 62

(long. 50 mm.).

2® espèce : Eisenia rosea (Savigny 1826).

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny, les caractères exté-

rieurs des échantillons de Savigny dans ma première note p. 143.

A ajouter aux trois tubes déjà mentionnés un nouveau tube

étiqueté Lumbricus roseus Savigny, Paris, Savigny
,

il renferme un
individu tout à fait conforme à ceux précédemment décrits

;
nombre

de segments de l’échantillon 132 (long. 30 mm.).

Genre Dendrob/ena Eisen 1874 em. Rosa 1893.

Voir la diagnose du genre p. 144 de mapremière note.

3® espèce : Dendrobæna mammalis (Savigny 1826).

Enterion mammcdeSavigny 1826. —Lumbricus mammalis Dugès
1837. —Voir synonymie dans Michaelsen (p. 493).

Diagnose de Savigny : pores mâles sur le 15® segment
,

soies dis-

posées par paires mais peu rapprochées
,

clitellum sur les segments 31

à 36 ;
crêtes de la puberté occupant les anneaux 33, 34 ; 2 paires de

spermathèques rappiochées du ventre
; 3 paires de vésicules sémi -

nales
;

point de liqueur colorée.

Un tube ^
: il porte deux étiquettes

,
l’une est totalement illisible ;

sur l’autre on distingue : ... fetidum Savigny, environs de Paris,

Savigny 1821. Ce tube renferme trois individus en parfait état dont

les caractères extérieurs sont les suivants
:

pores mâles sur le 15® seg-

ment situés entre les soies è et c et entourés d’une large papille blan

châtre renflée, débordant sur les segments adjacents
;

soies dis-

tantes (dd = 2 cd, cd >> bc. ab < cd. aa >> bc]
;

clitellum sur les

segments 31 à 36 ;
crêtes de la puberté occupant les anneaux 33

et 34
;

nombre de segments de chacun des échantillons, 88 (long.

35 mm.), 92 (30 mm.), 94 (35 mm.).

Cette espèce paraît être localisée
;

elle est seulement signalée

1 . Il y a encore un autre tube étiqueté Lumbricus mammalis, mais en réalité il ren-

ferme Eophila icterica, je l’ai mentionné au paragraphe concernant cette espèce.
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d’Ecosse, d’Angleterre et de France

;
cela explique que sa descrip-

tion soit demeurée assez sommaire
;

Michaelsen lui-même ne

semble pas l’avoir étudiée personnellement
;

dans sa diagnose dp

1900, il écrit, P 493 : « Nach Savigny, 3 Paar Samensâcke ». Possé-

dant de nombreux D. mammalis de Lorraine et de l’Ile d’Yeu,

j’ai pu constater que Savigny avait fait une erreur dans sa diagnose

originale, erreur qui a été répétée par les auteurs postérieurs. Cette

espèce possède en effet 4 paires de vésicules séminales, le fait n’est

pas douteux
;

tous les individus disséqués ou coupés en série

possèdent des vésicules séminales situées dans les segments 9, 10,

11, 12
;

les deux premières paires sont moins développées que les

deux autres
;

la dernière paire remplit à la fois les anneaux 12 et 13.

La dissection d’un type original de Savigny m’a permis de constater

la présence de 4 paires de vésicules séminales de position et de

taille identiques à celles des spécimens actuels
;

l’erreur de Savigny
est donc imputable à une mauvaise observation.

A l’exception de ce détail anatomique, les D. mammalis récoltés

aujourd’hui sont bien conformes à ceux de la collection de Savigny.

4® espèce : Dendrobæna rubida (Savigny 1926).

Enterion rubidum Savigny 1826. —Lumbricus rubidus Dugès
1837. —Lumbricus puter (pars) Hoffmeister 1845. —Voir syno-

nymie dans Michaelsen (p. 490), Cognetti de Martiis (p. 399),

Cernosvitov (p. 44).

Diagnose de Savigny
: pores mâles sur le 15® segment

;
soies de

chaque paire très écartées
;

clitellum sur les segments 26 à 32
;

crêtes de la puberté occupant les anneaux 29 et 30 ; 2 paires de

spermathèques rapprochées du dos
; 3 paires de vésicules séminales

;

les pores dorsaux laissent échapper un liquide coloré en jaune

safran.

Deux tubes : le premier possède deux étiquettes
;

on lit sur l’une

Enterion rubidum Savigny, environs de Paris, Savigny 1821, sur

l’autre Lumbricus olidus Hoffmeister. Paris, Savigny
;

il renferme

un individu. Hoffmeister a faussement mis en synonymie son olidus

avec E. rubidum de Savigny
;

l’auteur de cette seconde étiquette a

évidemment suivi Hoffmeister. bien que l’individu de ce tube n’ait

absolument rien de commun avec le fœtida qui lui. est le véritable

synonyme de olidus. L’autre tube est également étiqueté Lumbricus

olidus Hoffmeister, Paris, Savigny
;

il contient un échantillon en

mauvais état, difficilement étudiable, sur lequel cependant on

distingue les soies distantes les unes des autres et le dessin des crêtes

de la puberté sur les anneaux 29 et 30. Les caractères extérieurs de

l’autre individu sont
:

pores mâles légèrement renflés sur le 15® seg-

ment mais ne débordant pas sur les segments adjacents ; soies dis-

tantes
;

papilles génitales autour des soies ab des anneaux 9 et 16 ;
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clitellum sur les segments 26 à 31 ;
crêtes de la puberté occupant les

segments 29 et 30 ;
nombre de segments, 98 (long. 40 mm.).

. Les D. ruhida récoltés actuellement sont bien conformes à la dia-

gnose de Savigny.

Il y avait encore un autre tube portant deux étiquettes
;

on lit

sur l’une, Enterion rubidum Savigny, environs de Paris, Savigny

1821 et sur l’autre Lumhricus olidus Hofîmeister, Paris, Savgny
1821

;
ce tube renferme un échantillon dont les caractères extérieurs

sont les suivants
:

pores mâles renflés sur le 15® segment
;

soies dis-

tantes
;

papilles blanchâtres au niveau des soies ab du 16® anneau
;

clitellum sur les segments 26 à 31 ;
crêtes de la puberté occupant

les anneaux 28, 29, 30 ;
nombre de segments, 92 (long. 35 mm.). Cet

exemplaire se différencie de rubida par la présence de crêtes de la

puberté sur les anneaux 28, 29, 30 et par sa face ventrale très aplatie
;

il s’agit donc de D, subrubicunda Eisen longtemps considéré comme
une variété de rubida et actuellement élevé, avec raison, au statut

d’espèce puisque les deux formes, en plus d’une différence morpho-
logique, ont un habitat différent ; il n’est donc pas surprenant que

Savigny ait confondu cet unique échantillon avec les authentiques

rubida.

Genre Eophila Rosa 1893.

Lombricidés dont les pores de spermathèques sont situés ven-

tralernent par rapport à la signe de soies d
;

ils possèdent toujours

2 paires de vésicules séminales dans les segments 11, 12 (rarement

3 paires)
;

jamais de capsule séminale
;

soies géminées et parfois

très légèrement distantes.

5® espèce : Eophila icterica (Savigny 1826).

Enterion ictericum S.avigny 1826. —
• Lumbricus ictericus Dugès

1837. —Voir synonymie dans Michaelsen (p. 500), Cognetti
DE Maktiis (p. 404).

Diagnose de Savigny
: pores mâles sur le 15® segment ; soies de

chaque paire sont rapprochées
;

clitellum sur les segments 35 à 44 ;

crêtes de la puberté occupent les anneaux 36 à 43 ;
elles sont consti-

tuées de chaque côté par quatre pores qui correspondent chacun à

deux segments
; 4 paires de spermathèques rapprochées du ventre

j

4 paires de vésicules séminales
;

pores dorsaux expulsent un liquide

jaune clair, dont le réservoir antérieur forme un demi-collier au
14® segment.

Cinq tubes : le premier est étiqueté Lumbricus mammalis Savigny,

Paris, Savigny, 1821
;

il renferme un échantillon
;

un deuxième

tube porte deux étiquettes, Enterion... um Savigny. Paris, Savigny

1821 et Lumbricus ictericus Savigny, Paris, Savigny
;

il eontient un
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individu en très mauvais état dont on distingue seulement les soies

intimement géminées et le clitellum s’étendant sur les anneaux 34

à 44
;

le troisième tube possède deux étiquettes, Enterion ictericum

Savigny, environs de Paris, Savigny 1821 et Lumbricus communis
HofPmeister var. ictericus. Paris, Savigny ; il contient un ver en

parfait état
;

le quatrième tube a deux étiquettes, mais la plus

ancienne est totalement illisible, l’autre porte Lumbricus communis
Hofîmeister var. ictericus. Paris, Savigny

;
il y a un individu

;
le

cinquième et dernier tube renferme deux étiquettes, sur l’une on

distingue juste le nom de Savigny et l’autre est incomplète, Ente-

rion..., environs de Paris
;

il contient trois individus dont un est

immature. Les cinq exemplaires matures et en bon état présentent

les caractèi’es extérieurs suivants ; les dix premiers segments sont

plus larges et plus renflés que les suivants
;

pores mâles proéminents

sur le 15® segment et débordant légèrement sur les segments adja-

cents
;

soies étroitement géminées
;

les soies ab des segments 13 et 14

entourées parfois de papilles blanchâtres
;

clitellum sur les segments

34, 35 à 43, 44
;

crêtes de la puberté occupant les anneaux 35 à 41,

42
;

nombre de segments de chacun des échantillons, 135 (long.

55 mm. 165 (60 mm.), 183 (60 mm.), 161 (60 mm.), 132 (65 mm.).

Les observations de Savigny relatives à l’anatomie interne sont

erronées
;

cette espèce ne possède que deux paires de vésicules sémi-

nales fixées aux cloisons 10-11, 11-12, et faisant saillie dans les

anneaux 11, 12. Quant aux spermathèques. Savigny en signale quatre

paires
;

en réalité, il y a le plus souvent deux paires de sperma-

thèques situées dans les anneaux 9, 10 (ou 10, 11) et s’ouvrant à

l’extérieur par des pores logés dans les intersegments 9-10, 10-11

au niveau de la ligne de soies cd
;

parfois toutes les spermathèques

ou seulement quelques-unes sont divisées par un sillon assez profond

en deux parties : cette forme bilobée à été désignée par Michaelsen
sous le terme de doubles paires : si les quatre ampoules sont bilobées,

on peut avoir l’illusion de la présence de quatre paires, mais il n’y

en a réellement que deux.

La distribution générale de cette espèce est assez curieuse
;

elle

est connue en France (Paris et environs, Valenciennes. Nancy), en

Belgique, en Angleterre, en Italie et en Suisse (seul pays où elle

est abondante).

Genre Octolasium Orîey 1885.

Voir la diagnose du genre p. 150 de ma première note.

6® espèce : Octolasium cyaneum (Savigny 1826).

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny, les caractères exté-

rieurs des échantillons de Savigny dans ma première note p. 150.
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A ajouter aux deux tubes déjà mentionnés, un nouveau tube pos-

sédant deux étiquettes
;

sur l’une on lit Enterion cyaneum Savigny,

environs de Paris, Savigny 1821 et sur l’autre Lumhricus communis
Hofîmeister var. cyaneus, Paris, Savigny. Malheureusement, il

^

contient, un minuscule déchet de Ver tout à fait impossible à

identifier.

Genre Lumbricus Linné 1758 em. Eisen 1874.

Voir la diagnose du genre p. 150 de ma première note.

7® espèce : Lumbricus castaneus (Savigny 1836) f. typica.

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny. les caractères exté-

rieurs des échantillons de Savigny dans ma première note, p. 151.

A ajouter aux deux tubes déjà mentionnés, un nouveau tube ren-

fermant deux étiquettes
;

l’une porte Enterion castaneus Savigny,

environs de Paris, Savigny 1826
;

l’autre Lumbricus castaneus

Savigny, Paris, Savigny. Il contient deux individus dont les carac-

tères extérieurs sont conformes aux échantillons décrits précédem-

ment
;

nombre de segments de chacun d’eux, 88 (long. 35 mm.),

88 (long. 35 mm.). ”

8® espèce : Lumbricus herculeus (Savigny 1826).

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny, les caractères exté-

rieurs des échantillons de Savigny, dans ma première note, p. 151.

A ajouter aux trois tubes déjà mentionnés, deux nouveaux tubes.

Le premier est étiqueté Lumbricus agricola Hofîmeister, Paris,

Savigny
;

il contient un individu dont les caractères extérieurs sont

analogues à ceux déjà décrits, nombre de segments, 119 (long.

130 mm.)
;

le deuxième tube possède deux étiquettes, l’une d’elles

est totalement illisible, l’autre porte Lumbricus agricola Savigny,

Paris
;

il renferme un individu immature pouvant appartenir vrai-

semblablement à cette espèce.

9® espèce : Lumbricus festious (Savigny 1826).

Voir la synonymie, la diagnose de Savigny, les caractères exté-

rieurs des échantillons de Savigny dans ma première note p. 153.

A ajouter au tube déjà signalé, deux nouveaux tubes
;

le premier

possède deux étiquettes
;

sur l’une, on lit Enterion fetidum Savigny,

Paris, Savigny 1821 et sur l’autre Lumbricus olidus Hofîmeister,

Paris, Savigny
;

il renferme deux échantillons
;

le deuxième tube

porte deux étiquettes identiques aux précédentes
;

il contient un
individu. Les caractères extérieurs de ces trois spécimens sont

conformes à ceux déjà décrits (à noter la présence de papilles géni-
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taies blanchâtres au niveau des soies ventrales des segments 29, 30) ;

nombre de segments de chacun des échantillons 117 (long. 48 mm.),

114 (65 mm.), 119 (70 mm.).

A la distribution géographique indiquée p. 153, il convient

d’ajouter la Suède où l’espèce a été découverte en 1934.

Espèces

décrites par

Espèces
vues par

Savigny
D. H.

E. tetrædrum .... + -h
E. fetidurn + +
E. roseum + -f

E. caliginosum . .
— —

E. carneum -f +
E. terrestre -t- -t-

E. chloroticum. . .

E. oirescens

E. rubidum

+
+

+
+

E. octædrum .... -f +
E. mammale .... -h +
E. pygmeum. . . . + +
E. ictericum -t- +
E. cyaneum + +
E. opimum —
E. castaneum . . . .

E. pumilum + +
A’, herculeurn .... -f +
E. jestioum + +
E. tyrtæum

Dénominations habituelles

des auteurs

E. tetrædra Savigny.
E. fœlida Savigny.

E. rosea Savigny.
A. caliginosa Savigny. •“

L. carneus Savigny,

A. longa Ude.

A. chlorotica Savigny.

D. rubida Savigny.

D. ociædra Savigny
D. mammalis Savigny.
D. pygmea Savigny.
E. icterica Savigny.

O. cyaneum Savigny.

O. complanatum A. Dugès.

L. castaneus Savigny.

L. terreslris L.

L. fesüvus Savigny.
L. tyrtæus Savigny.

Noms adoptés dans

ce travail pour

les espèces de Savigny

E. tetrædra Savigny.
K. jœlida Savigny.
E. rosea Savigny.

A, caliginosa Savigny.

A. terrestris Savigny,

A. chlorotica Savigny.

D, rubida Savigny.

D. octædra Savigny.
D. mammalis Savigny.

E. icterica Savigny.

O. cyaneum Savigny.

L. castaneus Savigny.

L. herculeus Savigny.

L. {estions Savigny;

La conclusion de ma première note faisait ressortir l’absence

dans la collection du Muséum, de sept types de Savigny
;

trois

d’entre eux {Enterion opimum. Enterion caliginosum, Enterion

tyrlæum) avaient déjà disparu dès 1837 et 1845, puisque Dugès et

Hoffmkister disent eux-mêmes ne pas les avoir vus
;

les quatre

autres types non retrouvés étaient Enterion icterica, E. mammalis,

E. rubida, E. pygmea
;

les trois premières espèces ont été retrouvées

et décrites dans la présente note. E. pygmea qui manque dans la

collection, est une espèce à distribution assez restreinte
;

elle est

connue seulement en Italie, en France (Paris et unique échantillon

en Lorraine), sa présence en Autriche est douteuse
;

sa très petite

taille (15 mm.) explique sa rareté qui n’est peut-être qu’apparente.

E. opimum est considéré comme synonyme douteux de Octolasium

transpadanum Rosa qui est vraisemblablement une forme de O.

complanatum
;

c’est une espèce méridionale qui ne doit pas exister

aux environs de Paris. E. tyrtæum est une espèce plus ou moins

douteuse
;

Ribaucourt a récolté en Suisse un unique spécimen d’une

forme qu’il pense devoir assimiler au tyrtæum Savigny. E. caligino-
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sum est très commun, il serait facile de remplacer le type par des

paratypes.

Le tableau établi à la fin de mon travail antérieur demande donc,

pour être complet, quelques additions. La première colonne ren-

ferme les noms donnés par Savigny à ses espèces types
;

la deuxième

signale les échantillons revus soit par Dugès (1837), soit par Hoff-
MEisTER (1845), les auteurs sont désignés par leur initiale le

signe —représente les espèces absentes déjà à cette époque dans

les collections, le signe + indique les espèces vues par les deux
auteurs

;
la troisième contient les noms attribués à ces Vers dans

la révision de Michaelsen ; dans la quatrième colonne sont indi-

qués les noms qui me paraissent devoir être adoptés après critique

pour les échantillons que j’ai eu entre les mains. Les noms de

genres sont désignés par leur première lettre : 1®^ colonne, E =
Enterion

;
3® et 4® colonnes, E. = Eiseniella (E. tetrædra), =

Eisenia (E. fœtida, rosea), = Eophila (E. icterica). A. = Allo-

lobophora, D. = Dendrobæna. O. = Octolasium, L. = Lumbricus.
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